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L’OFFRANDE DES FIDELES DANS LA 

CELEBRATION EUCHARISTIQUE 

 
Bien-aimés du Seigneur, fils et filles de Dieu, prêtres, 

religieuses et religieux, agents pastoraux, fidèles laïcs et 

personnes de bonne volonté, dans le diocèse de Dassa-
Zoumé, paix, joie et bénédictions sur vous de la part de 

notre Seigneur, Jésus-Christ.  
J’ai choisi de réfléchir avec vous – pour cette deuxième 

parution de la Vie du Diocèse de Dassa-Zoumé en cette année 
civile 2025 – sur le thème l’offrande des fidèles dans la 
célébration eucharistique, pour nous aider à mieux 

comprendre le mystère de la Sainte Messe que nous 
célébrons ; lequel mystère est la manifestation de l’amour 
inconditionnel de Dieu qui nous donne le Corps de son Fils 

en nourriture et son Sang en boisson.  
La communion sacramentelle au Corps et au Sang du 

Christ doit résulter en un échange fraternel entre les 
membres. La collecte qu’organisa l’Apôtre Paul auprès des 
Églises qu’il a fondées chez les païens et dont il apporta le 

produit à l’Église de Jérusalem est une preuve tangible de 
cette communion (cf. 1 Co 16, 3 ; 2 Co 8,1 ; Ac 2, 7-11, 41-

44 ; Ac 4, 32-37, etc.) 
L’Église, en célébrant le mystère de l’Eucharistie, offre 

Jésus Lui-même et, par Lui, avec Lui et en Lui, chaque 

baptisé est offert et s’offre lui-même pour devenir « une 
éternelle louange à la gloire » du Père comme nous le 

découvrons si bien dans la Prière eucharistique n° III : « Que 
l’Esprit Saint fasse de nous une éternelle offrande à ta gloire 
» ou encore comme on le chante dans la Prière eucharistique 
n° IV : « Ainsi, la foule innombrable des anges qui te servent 
jour et nuit se tiennent devant toi, et, contemplant la 
splendeur de ta face, n’interrompent jamais leur louange.»  
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L’offrande que chacun fait de lui-même est symbolisée 
par l’apport d’une partie minime de son travail. 

L’Eucharistie n’est pas mesurée à la grandeur des offrandes 
humaines, mais elle n’a toute sa fécondité que si les 

hommes entrent dans le mouvement du don de soi qui est 
celui de Jésus et qui fut condensé dans l’acte de la croix. 

Partant de tout ce qui précède, la quête sacrificielle 

est donc un acte pleinement liturgique. La Présentation 
Générale du Missel Romain, au n° 140, invite bien à cet acte 
tout à fait liturgique : « il est bien que la participation des 
fidèles se manifeste par l’offrande du pain et du vin pour la 
célébration eucharistique, comme par d’autres dons destinés 
à subvenir aux besoins de l’Église et des pauvres ».  

 

1. La quête sacrificielle. 
Quoique le vocable « quête sacrificielle » ne se trouve 

pas dans les documents magistériels, il devient de plus en 
plus usuel. L’on nomme ainsi la collecte faite avant (ou 

pendant) l’offertoire. La raison en est son lien étroit avec les 
oblats destinés au sacrifice eucharistique : le pain et le vin. 

Lorsqu’elle a lieu, la quête sacrificielle forme avec l’offertoire 
une unité et constitue le premier acte liturgique de la 
seconde partie de la messe. 

 

2. La quête comme acte liturgique 
Dans les rubriques de la Liturgie eucharistique, on lit : 

« Il est bon que les fidèles manifestent leur participation par 

une offrande, en apportant le pain et le vin pour la 
célébration de l’Eucharistie, ou même d’autres dons 
destinés à subvenir aux besoins de l’Église et des pauvres1.» 

Les offrandes des fidèles sont bien recommandées comme le 
signe de leur généreuse participation dans le déroulement 

 
1 Rubrique 22 de la Liturgie de la Messe sous le titre « Préparation des 
dons ». 
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de la messe. À bien voir de près, l’offrande des fidèles 
s’harmonise parfaitement avec le rituel de la goutte d’eau, 

mêlée au vin avant la prière consécratoire. Ce rituel est 
discrètement introduit par la formule obligatoire : ‘’Comme 
cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’alliance, 
puissions-nous être unis à la divinité de Celui qui a voulu 
prendre notre humanité’’. Pour en comprendre le sens, il 

faudrait remonter à l'Ancienne Alliance où Yahvé prescrit : 
 

Tu prendras une part des prémices de tous les fruits 
de ton sol, les fruits que tu auras tirés de ce pays que 
te donne le Seigneur ton Dieu, et tu les mettras dans 
une corbeille. Tu te rendras au lieu que le Seigneur ton 
Dieu aura choisi pour y faire demeurer son nom. Tu 
iras trouver le prêtre en fonction ces jours-là et tu lui 
diras : (…) j’apporte les prémices des fruits du sol que 
tu m’as donné, Seigneur.2  
 

Les premiers chrétiens apportaient des dons en 
nature dans les assemblées liturgiques. Ils fournissaient 

également le pain et le vin pour le sacrifice eucharistique. 
Cette pratique dura pour autant que la messe pouvait être 

célébrée avec des pains levés, c’est-à-dire jusqu’au XIè 
siècle. Anna Słowikowska et Grzegorz Wojciechowski 
écrivent en effet : 

 
Jusqu’au XIe siècle, en Orient comme en Occident, les 
pains sans levain et les pains levés étaient considérés 
comme des matières eucharistiques d’égale 
importance. Cependant, il était d’usage d’utiliser le 
pain azyme le plus souvent, et plus tard 
exclusivement, en Occident, et le pain au levain en 

 
2 Dt 26, 2-10 



5 
 

Orient. Progressivement, cette coutume est devenue 
une loi3.  
 

La loi de se servir du pain azyme pour l’Eucharistie 
en Occident est à comprendre en relation avec la première 

Cène où Jésus a sans doute utilisé, conformément au rituel 
juif de la Pâque, des pains sans levain. A partir du XIè siècle 
quand, avec la prescription de l’usage exclusif du pain 

azyme, les fidèles n’étaient plus admis à apporter du pain 
domestique pour le sacrifice eucharistique, les dons en 
nature devinrent des dons en espèces. Le symbolisme resta 

pourtant le même. Par conséquent, pour éviter toute 
confusion d’interprétation syncrétiste, et pour mieux 

comprendre le sens de l’offrande des fidèles dans le 
déroulement de la Sainte Messe, les fidèles ne doivent plus 
intégrer dans la procession des offrandes, des animaux. Le 

Christ Seul est l’Agneau immolé dont le sang nous purifie 
et enlève désormais les péchés du monde. 

 

3. Le sens de la quête sacrificielle. 
Quête et offertoire forment une unité4. C’est dans 

cette unité que la quête trouve son sens. Celui-ci nous est 
donné dans les paroles que le prêtre prononce lors de la 

préparation des dons. Lorsqu’il élève la patène avec le pain, 
le prêtre dit en effet : « Tu es béni, Seigneur, Dieu de 

l’univers : nous avons reçu de ta bonté le pain que nous te 
présentons, fruit de la terre et du travail des hommes ; il 
deviendra pour nous le pain de la vie. » Et lorsqu’il élève le 

calice, le prêtre dit : « Tu es béni, Seigneur, Dieu de 

 
3 Anna Słowikowska et Grzegorz Wojciechowski, « Pain azyme » – c’est-
à-dire ? Comment comprendre la caractéristique essentielle du pain 
eucharistique, Roczniki Humanistyczne 71(8) 143-155, ici : p. 146. 
4 Nous ne traitons pas ici des quêtes dites « d’action de grâce », 

« deuxième quête » ou autres collectes du même genre qui ont 
généralement lieu après la communion.  
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l’univers : nous avons reçu de ta bonté le vin que nous te 
présentons, fruit de la vigne et du travail des hommes ; il 

deviendra pour nous le vin du Royaume éternel. » Le 
concentré de sens se trouve dans l’invitatoire suivant : 

 
• P/ Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi 

le vôtre, soit agréable à Dieu le Père tout-puissant. 

• R/ Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la 
louange et à la gloire de son nom, pour notre bien et celui 
de toute l’Église. 

 

Il est intéressant de noter que le prêtre ne dit pas « le 
sacrifice du Christ » mais plutôt « mon sacrifice » et « le 

vôtre ». Les offrandes apportées par les fidèles, en union 
avec le pain et le vin, constituent donc leur sacrifice5. A 

travers ces offrandes, ils s’offrent eux-mêmes et unissent 
leur offrande au Sacrifice suprême du Christ. Ainsi, ils 
reconnaissent que ce qu’ils sont et ce qu’ils ont leur vient 

entièrement de Dieu. Le fruit de la terre et du travail des 
hommes recevra une vertu surnaturelle par la prière 
consécratoire.  

Il y a nécessité que le geste matériel de la quête 
provoque un élan intérieur, que l’offrande matérielle soit 

signe de l’offrande spirituelle ; qu’elle soit symbole du don 
de soi selon les intentions du Christ, l’Agneau immolé. 
Après ce bref parcours de sens, d’aucuns pourraient se 

demander : « Combien devrais-je donc donner pour la quête 
sacrificielle ? » A cette question, il faudrait répondre que ce 
qui compte, c’est le cœur qui donne ; le plus important, c’est 

 
5 Dans ce sens, « il urge de raviver la conscience sacrificielle 

eucharistique chez les fidèles », car « le besoin qu’éprouvent certains 

d’aller offrir d’autres sacrifices après celui de l’Eucharistie » est dû à un 

déficit de cette conscience sacrificielle eucharistique (cf. Samson Takpé, 

« Que mon sacrifice, et le vôtre » - La messe, ton sacrifice ! in La Croix du 
Bénin, N° 1667 du 15 juillet 2022, p. 10). 
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la sincérité du don de soi accompagnant le geste de la quête. 
Néanmoins, on ne peut manquer d’évoquer cette parole de 

David : « Je n’offrirai pas au Seigneur mon Dieu des 
sacrifices qui ne me coûtent rien ! » (2 S 24, 23) ; ainsi que 

l’invitation de Saint Paul recommandant « une vraie largesse 
et non une ladrerie », parce que « qui sème chichement, 
chichement aussi moissonnera ; et qui sème largement, 

largement aussi moissonnera. » (2 Co 9,5-6). 
A l’offrande du Christ, nous sommes appelés à 

participer de trois manières. D’abord en prenant sur nos 
propres biens à travers la quête, ensuite en participant s’il y 

a lieu à une procession des offrandes –usage de l’antiquité 
redécouvert à l’occasion de la réforme liturgique –, enfin par 
nos « sacrifices de louange » dans le chant d’un psaume ou 

d’un cantique qui accompagne cette action.  
Que l’Esprit du Seigneur nous assiste et nous inspire 

les dispositions adéquates pour témoigner de notre foi en 

Dieu de Jésus-Christ.  
 

Fructueux mois de Février à chacun et à tous ! 
 
 

                              François G. GNONHOSSOU, sma 
                       Évêque de Dassa-Zoumé 
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LITURGIE. 
 
AU SUJET DE L’HOMELIE ET DU TEMPS DE SILENCE A 

OBSERVER APRES L’HOMELIE 

 
Selon les numéros 65 et 66 de la Présentation 

Générale du Missel Romain, l’homélie – compte tenu de son 
importance dans la vie chrétienne – doit être faite par le 

célébrant lui-même ou par un prêtre concélébrant à qui il 
l’aura demandé, ou parfois aussi, si cela est opportun, par 
un diacre, mais non pas par un laïc.  

Partant de ce qui est dit dans ces deux numéros, il est 
clair que le prêtre ne doit pas céder sa place à un laïc, ce 
dernier fût-il même largement instruit de la doctrine de 

l’Église ou encore expert en Écritures Saintes. Aucun laïc 
n’est autorisé à donner quelque enseignement en lieu et 

place de l’homélie au cœur de la célébration de la messe ou 
encore de prêcher à la place du prêtre. Pendant la messe, 
seul le clerc est habilité à prêcher. Cependant, nous ne 

parlons pas de la méditation qu’offrent les catéchistes lors 
des célébrations qu’ils dirigent en absence du prêtre. 
Toutefois, je recommande aux catéchistes de transmettre 

au peuple de Dieu le résumé de la prédication du pasteur, 
lequel résumé aura été préalablement soumis à 

l’appréciation du curé. Je souhaiterais que les pasteurs 
prennent le temps d’instruire mensuellement les 
catéchistes dans nos stations sur la bonne méthode 

d’analyse des textes bibliques. Cela nous aiderait dans 
notre mission d’enseignant du peuple de Dieu.  

En outre, l’invitation à observer un bref moment de 
silence après l’homélie est fortement recommandée (Cf. 
PGMR n° 66 ; Cérémonial des Évêques, n° 142, 226, 319.) 

Je voudrais donc vous inviter, chers pasteurs de notre 
cher et beau diocèse de Dassa-Zoumé à mettre en relief ces 
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différents aspects pour enrichir davantage notre liturgie en 
vue d’enraciner plus profondément nos fidèles dans la foi 

par une bonne compréhension des textes liturgiques. 
 

NOUVELLES DE FAMILLE. 
 

❖ La Révérende Sœur Augustine DJOGBESSI est entrée 
dans la vie de Dieu le 09 janvier 2025 dernier. En 
effet, la défunte était en mission en Espagne et est de 

la Congrégation des Sœurs Notre Dame de la 
Visitation. Nous souhaitons à la Mère Générale Rita 
OCLOO, à toute sa famille religieuse, et toute sa 

famille biologique, nos sincères condoléances. Que le 
Seigneur accueille notre sœur dans la béatitude 
éternelle ! 

❖ Monsieur Bertin BOCO est aussi entré dans la vie de 
Dieu le 10 janvier 2025 dernier. Il est le frère aîné du 

Révérend Père Denis BOCO. A ce dernier et à toute sa 
famille, nous exprimons nos condoléances les plus 

attristées. Que l’âme de notre frère repose en paix. 
❖ Il y a déjà dix (10) ans que nos Pères Hyacinthe 

SEGLO et Marcel MAGBONDE ont rejoint les 

demeures éternelles.  Une messe sera dite en la 
Paroisse Saint Louis de Gonzague de Sokponta en 

leur mémoire. Nous sommes invités à prier pour eux 
en ce jour et à nous joindre à ladite paroisse pour 
célébrer la mémoire de nos vénérés pères et pasteurs.  

❖ Mgr François G. GNONHOSSOU, sma, pleure le 

départ pour l’Eucharistie éternelle de son grand 

cousin maternel et tuteur, M. Lazare AGUÈMON, 

décès survenu le dimanche 26 janvier dernier. Nous 

présentons nos sincères et filiales condoléances à 
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notre Cher Père Évêque ainsi qu’à toute la famille du 

défunt. Que son âme repose en paix ! Amen ! 

 

❖ Nous adressons nos félicitations à la sœur Akala 
Hortence Roseline GNIMASSOUN qui émettra ses 

premiers vœux, dans la congrégation des sœurs 
missionnaires du Sacré-Cœur, le 22 février 2025 
prochain. 

 

❖ Du mardi 25 au jeudi 27 Février 2025 prochains, il y 
aura le pèlerinage diocésain de l’Enfance 

Missionnaire. Nous sommes priés de sensibiliser les 
parents et de mobiliser les enfants à y participer 
massivement.  

 
 

QUELQUES DATES. 
 

❖ Dimanche 02 février 2025 : Fête de la présentation 
du Seigneur 

❖ Mercredi 12 février 2025 : Formation permanente 

des jeunes prêtres 
❖ Samedi 15 février 2025 : 10ème anniversaire du 

décès des Pères Hyacinthe SEGLO et Marcel 

MAGBONDE à Sokponta à 09h30. 
❖ Samedi 22 février 2025 : Messe des Premiers vœux 

de la sœur Akala Hortence Roseline GNIMASSOUN à 
la chapelle des Sœurs missionnaires du Sacré-Cœur  
à Iffada à 09h 30. 

❖ Du mardi 25 au jeudi 27 février 2025 : Pèlerinage 
diocésain de l’Enfance Missionnaire. 

❖ Vendredi 28 février 2025 : Recollection de Carême 
pour tous les agents pastoraux. 

 


